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Continuation en 1920 «LE BIENISTE»

Secrétaire de la Rédaction : Denise DÜVAL
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lieue attendent-vainement. A-t-il seulement

son brevet d’aptitudes pédagogiques ? Je
n’ai pu savoir en quelle année.

Je n’insiste pas sur ce triste exemple
qui montre à quel point est pernicieuse l’in
fluence politique en matière d’éducation,
et combien l’insuffisance des principes de

la morale officielle se trouve aggravée par
le manque de garanties que nous offre le
recrutement actuel des instituteurs.

Ah ! quand je pense que le 3 juin 1913,
à l’Université Populaire du Faubourg St-
Antoine, aujourd’hui disparue, M. Ferdi
nand Buisson prononçait les paroles sui
vantes : « Il n’y a qu’une chose à redou
ter, c’est que la mère, au lieu d’aller
droit au but et de parler morale, oui, sim
ple morale à cette conscience qui ne de
mande qu’à entendre ce langage là... dé

tourne son attention de l’idée même de la
faute pour l’attirer sur les conséquences de
la faute, sur la punition qui va suivre...
Que la punition soit le pain sec ou l’en-
fer, il importe peu, la punition a l’incon
vénient de faire diversion à la grande idée
simple qui était de lui faire détester le
mal parce que c’est le mal, et aimer le bien
parce que c’est le bien. Voilà la moralè laï
que. Notre conviction à nous, c’est qu’il
est possible de communiquer aux enfants,
le sentiment moral si on l’éprouve... »

Etes-vous absolument certain que beau
coup d’instituteurs l’éprouvent, à l’heure
actuelle, ce sentiment moral ? L’éprouve
ront-ils mieux demain ? Que faites-vous
pour le leur inculquer ?

Et puis, malgré moi, je songe à la ré
flexion de Sully-Prud’homme, qui n’était
pas un « clérical » pourtant : « Discerner
le bien du mal n’est pas ce qui l’embar
rasse (l’enfant); le problème pour lui est
de nuire à son profit sans être châtié » (1).

C’est de ce côté que se trouve le bon
sens', crôyez-le.

Et, croyez également que si la réforme
de l’enseignement secondaire a de l’im
portance, il est une autre réforme
qui en a cependant encore plus, et qui
aura plus d’effets sur le relèvement de la
conscience humaine régressante que la cul
ture, assurément très profitable, des hu-1
manités; c’est la réforme de l’enseigne
ment de la morale à l’école primaire, et,
pour commencer, c’est un soin nouveau et
tout à fait spécial apporté à l’éducation
morale des futurs instituteurs.

Ph. Pagnat.
Directeur de la Vie Morale.

(1) Voir ’la Morale sans Dieu, Enquête de la
Revue des Revues'

GUÉRISON

Allocution de NI. Flahaut
prononcée à la réunion du 9 juillet

obtenue pair Mme Ditbue
Madame Dubuc,

« Celui qui moissonne, a dit le Grand
Précurseur, divin délégué, apportant au
monde les lumières célestes, celui qui
moissonne reçoit sa récompense, mais
celui qui a semé a autant de raison de

se réjouir que celui qui moissonne. Je

vous ai envoyé moissonner où vous
n’aviez point travaillé, mais d’autres
ont travaillé pour vous, et vous êtes en
trés dans leurs travaux ».

G’est, pénétrés de l’esprit de solida
rité qui se dégage de cette parabole
éclairée, que nous sommes réunis ici
devant cette pierre marquant l’endroit
où repose l’enveloppe périssable de l’un
de ces généreux bienfaiteurs, défricheur
et semeur auquel Christ a fait allu
sion.

Nous venons rendre hommage à la
mémoire de l’infatigable biéniste qui a
sû « faire briller un rayon du soleil
de l’amour céleste sur l’âme brisée de

ses frères attardés », nous faisant ainsi
l’interprète des sentiments de joyeuse
gratitude dont sont pénétrés les heureux
moissonneurs composant le groupe fra-
terniste-solidariste-déterministe,n° 3 de
Lille, un des rameaux greffés à l’arbre
du bien que cultivait avec tant d’abné
gation, de sacrifice et de sagesse notre
grand et généreux guide. Son action,
faite d’amour, de solidarité et de frater
nité, est le meilleur exemple nous gui
dant vers les lumières éternelles.

Aussi modeste qu’érudit, ce vaillant
éducateur des foules nous a enseigné
que le bonheur du bien n’est le privi
lège de personne, mais suit le chemin
du développement par la loi de l’expé
rience à laquelle est soumise toute
créature humaine, aidée par la vertu de
l’hérédité, de l’exemple et de la conta
gion.

En nous découvrant la valeur de no
tre individualité : dans l’intention éter
nelle nous reliant à Dieu, il nous a don
né la confiance dans la vie en nous en
expliquant le but.

Déterministe convaincu, s’appuyant
sur les lumières et la force de la vérité,
en marche pour tous, il entraînait à sa
suite, et sans relâche, les mieux prépa
rés pour les grandes révélations, per
suadé que les retardataires, soutenus et
renseignés par les biénistes échelonnés

•
sur la route, se dirigeraient sûrement et
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Et que sans distinction nous en jouirons'tous.
Dicte-leur.des pensées d’amour et de pardon
PourMes faibles-tombant sous le joug des pas-

[sions
Arme-lés de courage pour soutenir leurs grou-

V [pes.
Qui réunis ensemble formeront une troupe,
Digne de refouler les ennemis ! parjures
Sans que le moindre mal ni la moindre bles-

[sure
Ne déchirent, ces freres qui ne comprennent

[pas,
Que nous voulons leur bien leur bonheur ici-

[bas.
Fais régner parmi nous le calme souverain,
Lorsque survient l’orage

.

étends sur nous ta
[main

Donne-nous tes conseils nous les écoùterons
Car nous avons en toi entière confiance,
Ami et. cher Pillault, en toi. nous espérons
Si Dieu te le permets cède-nous ta Vaillanoe
Tu pourrais s’il le veut faire la connaissance
De ceux qui sur la terre ne t’ont guère connu
Beaucoup désireraient,constater ta présence
Et t’entendre conter des choses inconnues
Décrire les splendeurs du séjour où tu es;
Leur sera-t-il donné de goûter ce bonheur i
Ils. osent l’espérer et du fond de leur cœur
Souhaitent qu’il té .soit permis de les aider.
Si tu nous vois ici, réunis si nombreux,
G’est pour remémorer le bien que tu as fait
Et pour te supplier de demander à Dieu
De nous rendre meilleurs et surtout plus par

faits
Pour mériter qu’un jour nous puissions rece-

[voir
Notre part du bonheur qu’on nous laisse en-

[ trevoir
Après l’accomplissement d’une vie laborieuse
Suite d’une série d’autres vies douloureuses
Nous espérons gravir les sommets élëvës
Nous en sommes certains car c’est déterminé.
En attendant ami, dicte-nous le devoir
Et nous l’accomplirons afin de te revoir!
Loin des lieux de misères où les pleurs et les

[plaintes
Des vivants pour les morts s’élèvent contre

[Dieu.
Nous serions si heureux de pouvoir te rejoin

dre
Et de subir le sort qui rend l’Esprit heureux.
Reçois de tes amis les meilleurs souvenirs
Qui te disent au revoir en t’offrant leurs S.ou-

[rires.
Léon Moulleron.

Le 10 du mois dernier, je vous ai adressé ' inlassablement d’étape en étape, vers
une lettre par laquelle je vous demandais la sublime destinée,
de bien vouloir me traiter à distance, mes j. Humbles moissonneurs ici bas, Iéga-
yeux étaient malades d’un afflux de sang taire dïl plus précieux des biens que
provenant d’une congestion; l’homme puisse recevoir de son sembla-
.

J’ai reçu courrier par courrier-vos cou-.’ bl nous croyons ardemment que nosseils que 1 ai suivis de suite, et au bout f J
, , , . , , ,, ^

de deux jours il y a eu un mieux. |
freres ainf’ et eclaires de 1 esPace se

Aujourd’hui, mes yeux sont
complète-1réjouissenten ce jour avec nous, et que

des hautes régions réservées au séjour
des âmes d’élite, hotre généreux bien
faiteur est descendu, en ce moment de

ment guéris.
Merci des soins reçus,
Chère madame, je vous en suis très re

connaissante, avec tous mes remerciements recueillement, près de ceux pour qui il
recevez l’expression de mes sentiments les
meilleurs.

Mlle V. Buellet.
Lyon (Rhône),

Les Expériences de la Sorbonne

La Médiumnité Frauduleuse

Lors de la récente réunion anniversaire
de la désincarnation de notre regretté
Paul Pillault, j’ai eu l’occasion de m’entre
tenir avec mes collègues, Censeurs des

aütres Fraternelles, sur l’extrême difficul
té que l’on rencontre à pourvoir les grou
pes d’expérimentations en médiums sin
cères et suffisamment aptes à produire
des phénomènes dignes d’intérêt au point
de vue scientifique. De la part de tous, j’ai
recueilli des protestations et des regrets
sur le peu de scrupules qu’ont certains
individus à singer d’une façon grossière
et quelquefois grotesque, les phénomènes
médianimiques soit dans un but de lucre
soit dans un but d’orgueil stupide.

D’une façon générale, les bons médiums
sont rares et il ne faut pas s’étonner que
leur nombre ne soit pas en rapport avec
la quantité de groupes spirites où l’on re
cherche des preuves par l’expérimenta
tion.

Les médiumnités sont innombrables et
à des

.

degrés de développement très dif
férents. Celles qui sont à retenir pour être
produites dans les groupes d’expérimen
tation sont : la typtologie, l’écriture et
l’incorporation. (Je passe sous silence les
médiums à matérialisations parce que ces
sujets sont exceptionnels et que l’on en
compte au grand maximum une dizaine
dans le monde ëntier. D’autre part, je ré
pète, que la production de ces phénomènes
entraîne un tel danger pour la santé du
médium qu’il vaut mieux en laisser l’exa
men à des personnalités qui de par leur
situation sont à même de compenser lar
gement tous les dommages que pourrait
causer au médium l’exercice de sa fa
culté.)

La typtologie très intéressante en tant
que phénomène physique constitue toute
fois un moyen de communication horri
blement fastidieux qui en interdit à jamais
l’emploi aux personnes nerveuses. Les er
reurs de transmission sont très-fréquentes
si l’on n’a pas affaire à un médium abon
damment pourvu en fluides permettant

GUÉRISON
obtenue

par M1111’ Brunet et M. 4ehard
Monsieur,

Je vous envoie ces quelques mots com
me attestation de ma guérison si vite ob
tenue par vos bons soins psychosiques,
donnés dans votre fraternelle.

Je souffrais depuis plusieurs années de
bourdonnements d’oreille avec surdité de
l’oreille gauche, lorsqu’il me fut conseillé
de m’adresser à vous.

Dès les premières séances de soins, je
pus constater une grande amélioration et
aujourd’hui après un mois et demi de trai
tement, je suis complètement guéri.

Je vous autorise à publier cette attes
tation pour que d’autres souffrances pro
fitent de ce bonheur.

Croyez, etc...
M. Léonce Moine.

'
8 bis, rue Gensoul, Lyon.
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-

obtenue par M. B. Delcourt
Monsieur Delcourt,

Je viens vous remercier des soins que
vous avez donnés à mes enfants. Ils étaient
depuis un certain temps, couverts de bou
tons, quand en quelques séances de soins
vous les avez complètement guéris.

Toute ma reconnaissance cher Monsieur,
et je rends grâce à Dieu de ses bienfaits.

Limeux Legrix,
Nœux-les-Mines,

GUERISON
obtenue

par M. Henri Houvenaghel
Madame Dubuc,

Depuis un certain temps je souffrais de

maux .de dents qui me faisaient horrible
ment souffrir et cela presque tous les jours.

On me conseilla d’aller voir M. Houve
.naghej qui me guérit totalement en une
seule séance de soins. Je lui en suis bien
reconnaissante et je vous prie d’agréer,
Madame, mes sentiments respectueux.

Mme Berthe Debaere,
Hazebrouck.

a tant travaillé, afin de leur permettre
d’unir aux siennes, leurs prières d’ac
tion de grâce. ' '

Elevons notre pensée en invoquant
les célestes bénédictions sur l’œuvre,dû
grand biéniste Paul Pillault, et propa
geons les échos de sa voix dans ce su-,
prême appel : « Frères en humanité à
l’œuvre, sachons de l’éternel Bon, Juste,
Miséricordieux, chef de la vie, chef du
Beau, chef de l’Amour, mériter les bien
faits »... en suivant sans défaillance le
sillon du bien qui nous est tracé.

L. Flahaut.

Hommage à notre regretté

Directeur Paul Pillault

Parmi tous, les amis qui sont ici présents,
Il en est comme moi qui ne t’ont pas connu.
Eloignés qu’ils étaient de ton eher institut
Ils n’eurent, pas la joie d’y venir un instant
Pour admirer ton œuvre tes belles guérisons
Qui nous furent préuvées par les,.attestations.
Plus d’un s’était promis de te rendre visite,
Ils ne purent le faire tu nous quittas trop vite
Et tu nous fus ravi en laissant l’impression
Que tu avais laissé en suspend l’instruction,
Que tu voulais donner

,

aux. spirites Biénistes*
Par tes enseignements .sur le Déterminisme.
Mais ton œuvre s’achève elle est même pros-

[père
Car elle est dirigée par une âme sincère,
A qui tu as légué pleins pouvoirs et l’espoir
De lui donner aussi ton appui, ton savoir.
La tâche fut ardue la lutte fut cruelle
Car l’idée n’est conçue que par les plus fidèles
Qui maintiennent tes, dires bien que d’autres

[proclament
Que le Déterminisme est pour eux incroyable.
Aide nous, cher Pillault, par tes inspirations
A poursuivre la tâche que tu as commencée.
Donne de temps à autre une bonne diction,
Que nous serons heùreux de pouvoir insérer,
Dans nôtre cher Biéniste afin qu’il aille au loin
Porter à d’autres aussi ce que nous obtien

drons.
Etablis dès ce’ jour, la communication,
Entré ceux que Dieu juge dispos pour ses be

soins,
Ecoule les appels qui s’élèvent vers toi,
Fais vibrer dans les’ cœurs des sentiments de

[foi.
Donne aux, guérisseurs des effluves nouveaux.
Aide-les dans leur tâche si noble et, si belle.
Inspire les censeurs à proclamer bien haut,
Ce que tu ne craignais d’enseigner aux rebelles,
Que tout passe ici-bas mais qu’une vie nouvelle
Jamais et si belle attend chacun de nous,
En dépit des erreurs des peines éternelles

Les expériences faites à la Sorbonne
depuis le 10 mars dernier avec Eva
Carrière, médium (à matérialisations)
de Mme Bisson, sous le contrôle du pro
fesseur Lapicque, assisté des profes
seurs Dumas et Piéron et du docteur
Laugier « ont abouti à des résultats qui
ne peuvent être considérés que comme
entièrement négatifs » « l’Opinion
du 8 juillet).

Du 10 mars au 23 juiù, clôture des

expériences, eurent lieu 15 séances,

dans deux seulement, le phénomène ec-
toplasmique. s’est produit, et de façon

peu nette, par la bouche du médium
qui le réabsorba aussitôt.

Èt voilà le médium suspecté de su
percherie ! Ët voilà un coup formidable
donné à l’édifice des croyances méta-
psychiques !...

Eh bien non ! malgré cet échec (en
est-il véritablement un d’ailleurs ? Ces

expériences n’ont-elles pas servi le Spi
ritisme en faisant parler de lui ? nous
spirites, nous restons convaincus de

l’existence du phénomène.
Les témoignages formels des profes

seurs Richet et A. de Gramont, mem
bres de l’Institut de France, et du Doc
teur Geley, directeur de l’Institut mé*
tapsychique, sur la réalité de l'ectoplas

me nous suffisent entièrement. Les ex
périences faites à l’Institut métapsyehi-

que sous leur contrôle méticuleux et
scientifique nous obligent à ne pas met
tre en doute leur bonne foi, ni celle
des médiums tels que Franek K-luski
et Eva Carrière.

La Direction.

Quelques Mots

La Métapsychique est une science
qui étudie tous les phénomènes se pro
duisant après, au-delà des faits habi
tuels de la psychologie,, (science de
l’âme).

On distingue deux sortes de métapsy
chique :

1° La métapsychique subjective
comprenant les phénomènes de prémo
nitions, apparitions, incarnations, phé
nomènes difficilement explicables sans
l’intervention d’une entité étrangère au
médium ;

2° La métapsychique objective com
prenant la Télèkinésie, transport et
mouvement d’objets sans contact, l’Ec-
toplasmie : extériorisation, par les
mains, la bouche, le visage d’un mé
dium, d’une substance gélatineuse sus
ceptible de prendre des formes diver
ses dapparence humaine (visage,
mains, etc.). Cette substance, l’ecto
plasme, est le fluide vital humain pro
jeté hors du corps et matérialisé.

La Lévitation : faculté de certains
médiums de s’élever de terre sans au
cun effort ni mouvement apparent, la
Bilocation: faculté de dédoublement qui
permet aux médiums d’être vus nor
malement dans deux endroits diffé
rents à la fois.

l’esprit de manier le guéridon avec aisan
ce. Secondement, il ne faut pas oublier
que les esprits élevés ne peuvent se com
muniquer par ce moyen qu’en utilisant le;

concours d’un esprit plus matériel, donc
d’évolution inférieure, qui sert de ma
nœuvre dans la production du phénomène.
Cela est sans doute le principal obstacle,
à la pureté des manifestations, car, malgré
tous les efforts et le désir du Guide de
donner satisfaction à ses évocateurs, le
manœuvre' transmet mal ou ne comprend
pas bien la pensée qu’il est chargé d’ex
primer. De là, phrases tronquées, sens
dénaturé, etc..., sans compter fes .fautes;
d’orthographe- ou de syntaxe qui finissent
par rendre odieuse la plus belle produc
tion.

Ajoutons à cela, la fraude inconsciente
des assistants ou celle du médium véreux
et nous arrivons à nous désintéresser
complètement de ce mode de communica
tion qui fut tant apprécié par nos ainés
lorsque le monde incarné reprit ses rela
tions avec le monde invisible.

En effet, il arrive parfois que les assis
tants fraudent d’une manière inconsciente.
Plusieurs personnes animées d’un même
désir d’évoquer un esprit ou d’obtenir
une manifestation quelconque tiennent
leurs mains posées sur un guéridon, d’ha
bitude très léger et généralement instable
comme équilibre surtout lorsqu’il est à
trois pieds. Malgré la recommandation
formelle de n’apposer que très légère
ment les mains à la surface du meuble, la
lassitude vous fait insensiblement appuyer
davantage. Après un quart d’heure ou
vingt, minutes d’attente, quelquefois, toute
l’attention du début s’est relâchée, et pour
peu qu’un réflexe nerveux se produise
chez l’un des assistants tout le monde di
ra devant le frémissement communiqué à
là tablé ; « Ça y est, voilà l’esprit », et
alors, la suggestion fait le reste. Si on a
eu l’impression que la table va se pen
cher de tel côté on aidera involontaire
ment à la manifestation; les uns appuyant,
les autres relâchant leur pression pour
ne pas contrecarrer le phénomène.

Dans ce cas là, il est rare qu’une mani*
festation intelligente se produise. On con-
cluera en disant : « Pas assez de fluide,
l’esprit n’a pas pu causer, mais ça a bougé
tout de même ». Illusion que tout cela,
et pourtant tout le monde aura été de
bonne foi.

Si dans le groupe il sè trouve un de ces
bons spirites qui croient posséder toutes
les facultés — et ils sont, hélas, nombreux
ceux-là ! — voilà notre table qui s’agite
ra désespérément en frappant à tort et à
travers des lettres sans suite, alignant sans
arrêt des kyrielles de consonnes que les
trop crédules néophytes n’hésiteront pas
à qualifier pompeusement de « dialecte
slave »!

J’ai été témoin quelquefois de
:
ces expé

riences navrantes et de ces commentaires
sans fin sur la nationalité de la préten
due entité et j’en sortais à demi- étouffé
par un fou rire contenu pour ne pas
vexer les doctes anciens qui n’auraient
pas manqué de stigmatiser mon irrévé
rence pour ce qu’ils appellent « leurs re
cherches ». ->

Dans le même ordre d’idées, innombra
bles sont les médiums intuitifs ou mécani
ques. Les plus généralement répandus: sont
les intuitifs et il existe un nombre con
sidérable de groupes où la séance réunit
à une même table 15 ou 20 écrivains qui
noircissent avec ardeur des cahiers, et en
core des cahiers... Quelle pauvreté dans
ces communications ! Elles ont toujours
la même tournure et les mêmes phrases y
sont sans cesse répétées. On est quelque
fois étonné du style prolixe employé par
les esprits, si esprit il y a, dans ce genfê

de manifestations, Certains demandent
avec insistance des prières, d’autres pro
diguent d’abondants conseils et encoura
gements à ceux qui sont restés sur terre,
d’autres, .et alors c’est le bouquet, des gui
des aux noms ronflants viennent avec
force expressions du faubourg, vous en
gager à persévérer dans la bonne voie.
Oh! les conseils sont toujours excellents,
mais la forme du style n’est pas toujours
de nature à convaincre les incrédules. Les
médiums qui .se livrent à ce genre d’exer
cice sont parfaitement convaincus de la
puissance de leurs facultés et unanimes
à reconnaître qu’ils ne sauraient en pon
dre aussi long à l’état normal, sans 'se
douter que l’ambiance, le désir de pro
duire ont amené chez eux une auto-sugges
tion qui leur a permis de noircir plu
sieurs pages sans ratures. C’est de la frau
de inconsciente mais de la fraude quand
même.

En écriture mécanique le phénomène
est plus difficile à frauder; il est du res
sort du médium vénal qui trompe sciem
ment. Cependant quelques sujets nerveux
peuvent, sous l’empire de l’auto-sugges
tion, produire des phénomènes d’écriture
mécanique.

J’en ai eu la preuve l’an dernier,par une
personne qui, étant animée d’un ardent
désir de posséder quelques facultés mé
dianimiques, vint m’apporter une commu
nication signée « Docteur Jaboulay » et
dans laquelle on lui promettait aide et. as
sistance pour guérir les malades. Cet émi
nent chirurgien (1) dont je m’honore
d’être actuellement l’élève, se manifestait
depuis quelque temps déjà dans mon grou
pe privé par l’intermédiaire de ma colla
boratrice Mme Brunet. Je lui montrais
cette communication qui eût le don de le
mettre de fort mauvaise humeur. Avec
sq brusquerie habituelle, il me dit : « Je
ne tolérerai pas qu’on se serve de ipon
nom de cette façon. Cette communication
est fausse, d’ailleurs voyez : l’orthographe
de mon nom n’est même pàs réspecteë ’!

J’ai fort à faire avec vous et je n’ai nulle
ment lé temps de me manifester' ailleurs
êt si j’étais obligé de le

;
faire, je vous en

avertirais au préalable. »
En effet, le médium avait écrit «. Ja-

boulet » au lieu de « Jaboulay » et je ne
m’en étais même pas aperçu.

Voyez donc quelles conséquences désas
treuses pouvait avoir cette fumisterie si
ce prétendu’, médium (que je veux bien
croire pourtant de bonne foi), s’était pris
à soigner des malades sous l’étiquette du
Maître.

. -
:

.

U
Ceci n’est qu’un, exemple entre mille.

;
(A suivre),

;
E. J. Acharu.

(1) Le docteur Mathieu Jaboulay, pro
fesseur à là Faculté de Médecine dé
Lyon, Chirurgien des Hôpitaux, fut' tué
en 1913 à la catastrophe de Melun. Il fut
carbonisé et l’on ne retrouva, que sa 'tète
et un morceau de cravate.

Hiérarchie des Esprits

Le spiritisme est né à l’aurore mê
me des siècles. Mais ce n’est guère
que depuis le milieu du siècle der
nier qu'il n’est plus comme jadis:,
mêlé à la sorcellerie*. Grâce à l’af
franchissementde l’esprit humain et
grâce aussi au développemént de la
science, on peut affirmer qu’il est der
venu une doctrine bienfaisante,: étant
toute charité, toute consolation.

L’Eglise catholique, entr’autres en
seignements, tout imprégné de spiri
tisme, c’est-à-dire de l’existence et de
la continuité des relations du monde
invisible avec le monde visible-, affir
me la constitution réelle de trois
Eglises symboliques, qui sont comme
la consécration des enseignements
Spirites.

Cette trilogie d’Eglises, qu’elle dé
nomme : Eglise triomphante, Eglise
militante et Eglise souffrante réuni
rait dans son sein, toutes les âmes des
incarnés, ayant accompli une période
de vie charnelle sur notre terre, et
toutes celles incarnées en cours d’évo
lution.

Suivant cette théorie aussi ingé
nieuse que marquée au coin du plus
pur spiritisme, l’Eglise souffrante re
présenterait la collectivité des âmes
désincarnées n’ayant pas encore sa
tisfait à la justice Divine,, et atten
dant, dans un lieu de souffrances,
l’heure propice de la libération pour
atteindre les sphères célestes, en l’es
pèce, leur accès à l’Eglise triomphan
te. ^

L’Eglise militante est, à. son tour,
représentée' par la .collectivité dqs
âmes incarnées, c’est-à-dire, accomplissant urie période de vie charnelle
dans laquelle elles doivent, en eom-battant le' bon combat, mériter â la
fin de leur vie, l’accès de l’Eglise
triomphante, ou, en cas de méfait,
subir une excitation nouvelle dans
l’Eglise souffrante.

Cette conception de trois Églises
est, il faut bien lé reconnaître, inspi
rée du Spiritisme le plus pur. Or,
comme il arrivé que la Religion Ca
tholique date de la venue du Christ,
à tout le plus, alors que le Spiritisme
fut de tout temps, on ne saurait ac
corder la paternité de cos divers en
seignements à l’Eglise catholique qui,
n’a eu qu’à s’inspirer des enseigne
ments spirites eh les travestissant.

Une chose qui apparaît bien évi-
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Des Volontés Astrales
Déterminantes

Dans la Sidéraldté se forment des îlots
de pensées qui se croisent, s’entrecho
quent, rebondissent et viennent se refléter
dans les esprits humanisés, où, là encore,
ils exercent leur action combattive; et l’es
prit humain, suivant qu’il reçoit et accu
mule l’une ou l’autre de ces pensées, il de
vient l’instrument de la psychose qui s’en
est emparé. De là, l’obligation pour lui de

Soutenir une thèse et de la propager; d’éta
blir un régime et de le vouloir solidifier;
ou d’être un artisan de la chose à édifier.

Prenons l’idée militariste. Par qui fut-
elle si bien mise au point ? — Par Napo
léon Ier qui édicta le code militaire.

L’idée de sanctionner judiciairement et
corporellement, bien qu’elle fut pratiquée
longtemps avant lui, fut codifiée sous la
direction du, même esprit qui promulgua
le Code portant son nom.

Napoléon ne fut cependant qu’un es
prit au service d’une psychose qui, nous
le voulons bien, travailla à la réglemen
tation du pays qu’il avait à administrer.
Mais le résultat final de cette action, quel
fut-il ? —- L’organisation armée de toutes
les puissances, le militarisme effréné au
quel nous assistons. L’égoïsme des na
tions fut le frein colossal à l’expansion de
la bonté humaine et à la coopération mon
diale de l’humanité !

Ce qu’il fit, il le dut faire et ne pût se
détourner de l’accomplir, actionné qu’il
était par une psychose Une et puissante,
le poussant irrésistiblement.

Il édicta le mariage indissoluble, ce qui
ne l’empêchà pas de répudier son épouse
Joséphine, en détruisant momentanément
cette œuvre; répudiation à laquelle l’Egli
se catholique dut souscrire en le mariant
a nouveau, du vivant de sa femme, avec
Marie-Louise d’Autriche.

Son code punit l’infidélité, et lui, quel
fut son acte ? Le mépris de la loi, par
ambition ! Il était empereur des Français,
il voulait mieux... Il rêvait d’avoir un suc
cesseur qui porterait son nom, et de fon
der U né dynastie nouvelle;' if projetait' clé

soumettre toute l’Europe sous sa souverai
neté. Êt par quel régime Celui-ci :

La forcé prime le Droit !

Et ne pensez-vous pas que cette con

ception soit du satanisme ? Ecartons-nous
de-tous veux qui emploient la force pour
régner, et nous serons alors avec cette
pensée généreuse qüe nous désirons voir
s’implanter à jamais

La bonté prime la Force /

Attribuer à ce météore foute la puissan
ce de caractère, de conception militaire
et guerrière, d’administration, qui Ont
marqué son règne serait une erreur. Na
poléon Ior fut Un génie’, c’est incontesta
ble, mais de quelle provenance ? — Les
génies ne sont que par l’Au-delà qui les
actionne, par la poussée psychosique d’un

telettes que Dieu sema pour qu’elles vé
gètent d’abord, se transforment ensuite de
stade en stade et évoluent pour Lui reve
nir toujours plus belles, plus grandes, plus
vastes en forces spirituelles et animiques.
Dieu sème la vie comme l’humain sème;

la graine des plantes. Cette semence peu
ple les mondes. L’honune dresse et taille,
la vigne comme Jésus-Christ dresse et tail
le la vigne du Seigneur dont l’humain fait
partie des sarments; et lui-même ne la
taille et la dresse que sous la détermina
tion voulue dont il est l’objet et provenant
de la Divinité.

D’après ses disciples, Jésus a dit en
substance aux terriens : Dieu c’est le Maî
tre, et je spis spécialement désigné par Lui

formidable îlot qui veut et qui impose sa 'pour vous apporter sa parole. Dieu, par
volonté; jusqu’à ce qu’un autre îlot plus
puissarit et voulu, vienne détruire l’œuvre
première pour la remplacer par une autre
œuvre nécessaire à l’évolution générale
cosmique, qui n’a que faire des petits élé
ments de forces que nous représentons ici
temporaifèment. - • 1 '

Tant que les forcés terriennes, huma
nité et psychoses, sont livrées à elles-mêr
mes dans le bloc 'évolutif de là Terre ët
qu’elles ne dérangent pas le reste du Cos

mos dans ,sa marche, la Terre, cahin-càha,
poursuit son petit train dans l’acquis de
son évolution; mais dû jour où lès psy
choses plus évoluées de FUniversel s’èn
trouvent dérangées dans là bonne mar
che du Tout, du jour ou des volontés plus
puissantes agissent et imposent leur vo
lonté Une ! Des cataclysmes éclatent, le
monde où la règle de bonté et de justice
est trop longtemps méconnue est bou
leversé. C’est ainsi què Napoléon jCP,

après,
avoir fàit trembler l’Europe, mourut dé
chu et dans l’abandon sut un rocher per
du au milieu' dès iners !

DIEU TRANSFORME L'EXISTANT

Pourqiidi croire que la création du mon
de provient d’une seule et même entité ?

Est-ce bien raisonnable ? '

Lorsque saint Jç,an fait dire à Jésus-
Christ', que Dieu i’àftnait ayant la création
du niond'è, nous

,

eritehffons.jïà. que Jésus
existait 'entant'qû’espriï non 'incqfiié
avant qué lé plan terrestre n’était habité,
c’est-à-dijçe avant que la, condensation de
Ig nébuleuse-qui forme notre planète de
spiritualité, ne fut apte à recevoir les goût-

moi —- instrument déterminé — vous dit:
« Unissez-vous en Lui. et en moi. » Pour
quoi tardons-nous-encore à le faire puis
que nous avons nous-mêmes démontré ex
périmentalement que l’Union fait la For
ce ? Ce principe affirmé depuis longtemps
se confirme de plus en plus.

Mais si l’union fait la force sur un point,
la Solidarité, union renforcée, liant inti
mement, indissolublement,, ses membres
est plus forte que l’union. C’est donc à la
solidarité qu’il nous faut aller !

En allant à Dieu par le Christ, c’est sû
rement à la Solidarité Terrienne d’en haut
et du terrestre que nous irons, puisque le
Christ, bien qu’invisible, est actuellement
le directeur donné à la Terre par Dieu.

Consacrons-nous-y avec passion et fer
veur, et qu’ils daignent nous aider dans
la constitution d’un bloc solidariste ; com
prenant l’humanité, entière. C’est ce que
nous pouvons désirer de mieux pour le
monde de l’incarniation !

Que le monde soit, c’est indéniable,
puisque nous en sommes partie intégrante!
Qu’une -Force immense s’en soit constituée
là maîtresse en le subjuguant et le veuille
conduire vers le mieux, cela nous paraît
certain ! L’évolutiion est, le progrès est,
nous en constatons de jour en jour l’ac
tion, la réalisation. En. conséquence, nous
sommes donc pour l’évolution actionnée
par la Force déchaotisante des Univers !

Force bonne et progressive ! Que d’au
cuns l’appellent le Progrès, s’ils sont de
vrais fraternistes, solidaristes, altruistes,
assistant et aimant véritablement leurs frè
res, ne sont-i/ls pas avec le Christ et Dieu ?
Que comme Jésus-Christ nous l’appel-
lions : Père ou Dieu, nous n’y trouvons

dente et incontestable et qui se déga
ge de «es divers enseignements, qu’ils
soient catholiques ou spirites, c’est
que tous s’accordent sur le point es
sentiel, à savoir, l’interpénétrationdu
monde visible avec le monde invisi
ble, etla communication des âmes ou
esprits de ces divers mondés entre
eux.

,Toutefois, le Spiritisme ne recon
naît pas. les distinctions de l’Eglise
catholique. Au seps propre du mot,
aux yeux du Spiritisme, l’Eglise souf
frante est représentée justement par
la collectivité des humains peuplant
notre monde, c’est-à-dire,, notre pla
nète la Terre, aussi bien que tous les
humains dés mondes habités et assu
jettis à une': évolution analogue à la
nôtre. Au regard du Spiritisme, les
deux Eglises, les deux collectivités
«. Militante et Souffrante se confon
dent et sont représentées par l’huma
nité entière vivante appelée après une
ou plusieurs périodes de vie maté
rielle, la rédemption, ou à une per
fection plus grande, Quand à l’Eglise
Triomphante, elle est bien déterminée
dans l’au-delà par les degrés dç per
fection des âmes, et en raison de leur
avancement dans la hiérarchie céles
te.

Les meilleurs enseignements à cet
égard nous sont fournis par les légen
des pieuses, par les relations des li
vres saints, par les visions de Jacob,
des apôtres du Christ, notamment cel
les de Saint Paul et de Saint Jean à
Patmos, etc., etc.

Toutes les révélations à ce sujet
confirment les théories du Spiritisme,
et ne donnent pas raison aüx ensei
gnements de l’église catholique, sur
tout en ce qui concerne ses affirma
tions sur l’existence matérielle des
iymbes, du purgatoire et de l’enfer.

; ;
V ; v
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' Dubois de Môhtrëyriàud.
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Le rôle social de l’Eglise

à travers les âges

(Suite et Fin)

Epoque contempbraine

,

la Révolution Française

A l’époque de là Révolution Françai
se, l’Eglise possédait dans tous les pays
de l’Europe des biens immenses) de vas
tes territoires.

Grande caste ffère et riche, avantagée

par de.nombreux priyilèges, elle exploi
tait, gagnait énormément d’argent, do
minait de toute sa hauteur.

. .Jusqu’à 1789, elle jouissait d’une sor
te de monopole de l’Instruction ét de
cette façon gouvernait les âmes, tenant
éntre ses mains les Etats par la terreur
dé l’enfer renforcée de cruelles sanc
tions ecclésiastiques ét mêmes civiles.

La Révolution Française marque l’é- rois,
poque de la rupture définitive entre l’E
tat

•

et l’Eglise considérée, comme une
souveraine. C’est à dater-de 1789 que,
contrainte par la force des choses, la
royauté agonisante enlève au clergé sa
puissance et sa prospérité temporelles

en le réduisant à ne plus être une caste
aristocratique.

L’Esprit Révolutionnaire gagna la
plupart des contrées de l’Europe, L’une
des conséquences de .ce fait fut, en
1798, l’expédition française contre Roi
me:, à la suite du massacre du général
Duphot par des sujets italiens, La Ré
publique fut proclamée dans lés Etats
Pontificaux et Pie Vl fut obligé de se
réfugier à''Florence. On peut dire que
de ce jour, la Papauté en tant que puis
sance temporelle, était frappée à mort
et qu’elle-expiaitjustement la servitude
qu’elle avait imposée, pendant tant de
siècles aux hommes. : 1

Lorsque Napoléon I 6 ' se Tut fait Em
pereur, il dut rtatüMlemefif sjàp-puyer

sur l’Eglise. Mais,, d’autre part,comme
il redoutait sôn

1

intrusion, il^résolut de
la juguler et, après l’àvôié flattée par.
un Concordat, il se. repentit, de ses
avances et ajouta au Coneoçdat les

Articles Organiques .que, l’Eglise refusa
de reconnaître. Il s’en suivit line lutte
continuelle entre Napoléon et le Pape.
Napoléon traita les Evêques comme dés
valets, mécontentant ceux-là mêmes
qu’il avait d’abord cajolés et préparant
ainsi la réaction cléricale qui devait
suivre sa chute.

Après la chute de Napoléon, en effet,
l’Eglise releva la tête, profita des avan
tages concédés par l’Empire et ne se
sentant plus garottée par la main de
Napoléon, elle reprit le dessus. La réac-

passant, devait durer jusqu’à Lo'uis-
Philippe, pour renaître en 1854, se for
tifiant jusqu’en 1871.

Le tort qu’avait eu jNapoléon pour sa
tisfaire son ambition et consolider son
pouvoir usurpateur autant que contre-
révolutionnaire, fut d’avoir au début de

son règne pactisé avec la Papauté.
On connait l’hostilité qui s’éleva en

tre l’Empereur et Pie VII. Ce dernier
fut emprisonné par le Corse qui annexa
ses Etats, après l’avoir maltraité. Pie
VII, d’abord terrigé, se ressaisit, excom
munia l’Empereur. La paix des cons
ciences fut ainsi troublée en France,
par suite des prétentions de l’Eglise à

recouvrer sa puissance perdue et par
les flùctuations dé Napoléon qui n’osait
se soumettre au Pape ni rompre entiè
rement avec lui; spectacle poignant de
l’inlluence néfaste que continuait à
jouer la théocratie Romaine qui se
cramponnait à ses prétentions séculai
res hu gouvernementdes Peuples et des

De la restauration à nos jours

La Restauration bourbonnienne rou
vrit toutes grandes les portes aux émis
saires de Rome. Le Concordat fut aboli,
le Pape redevint le souverain d’autre
fois, servi avec zèle par les Jésuites qui,
dé nouveau, avaient envahi tous les
pays et déployé leur diplomatie occulte
en France, en Espagne, en Autriche, en
Italie. L’ultra montanisme triompha et
il fallut la Révolution de 1830 pour ren
dre- l’air plus respirable. Le règne du
voltairien Louis-Philippe fut, à vrai di
re, celui de la haute bourgeoisie, et des
financiers. Par là, il n’offre rien d’esti-
màble, mais, imprégné de l’esprit anti
clérical et des principes de la Révolu
tion, il favorisa le progrès de la.libre-
pensée et de la philosophie, préparant
ainsi les voies, bien involontairement
du reste, au Socialisme., Ainsi eut-il un
résultât heureux en favorisant l’action
de la .démocratie qui tenta en 1848, de
s’emparer du pouvoir; trop faible en
core, "malheureusement, elle ne fit que
Servir les dèsseins dé Napoléon III, le
quel, dès 1854, se trouva en fait le pri
sonnier du Vatican, impuissant qu’il
était, malgré quelques écarts vite ré
primés, à se dégager de l’influence né
faste de sa femme, catholique étroite
et entièrement Soumise à Pie IX, Pon
tife imbu des idées théocratiques qu’il
résolut d’imposer ouvertement en fai
sant proclamer, en 1869, l’infaillibilité
papule. Pie IX avait exposé le système
théocratique dans le fameux « Sylla- j

bus » qui constitue encore aujourd’hui
la règle canonique de l’Eglise. Dans ce ;

document célèbre, il s’élevait avec vio- !

lence contre toute liberté tant civile que j

religieuse, il faisait la guerre à la So-J

aucun inconvénient. On pourrait la dé
nommer encore autrement. A quoi bon ?

— L’humanité est habituée à ce mot,
pourquoi le changer ? — Nous l’appelons,
nous : Force des Forces Bonnes, mais en
nous servant du mot simple : Dieu, com
me tout le monde, nos malades également,
nous obtenons des résultats surprenants;
et alors pourquoi chercherions-nous au
tre chose ? — Cela est bien, puisque jiar
l’appel à Dieu, nous obtenons l’aide !

Obtenant l’aide demandée que nous faut-
il de mieux ? — Obtenir encore plus : ?

Ce ne sera pas le changement de mot qui
fera que Dieu nous exaucera mieux !

Savez-vous où le succès sera véritable
ment grand ? —-Ce sera quand l’humanité
se vouera entièrement à la Divinité et ses
éléments; aux plus anciens esprits formés
et sortis du chaos, aux plus grandes âmes
ayant maîtrisé les éléments primitifs de
ce chaos !

Dieu ! C’est la bonté, la miséricorde !

La Divinité en est l’essence, la Cause
qui, maîtrisant la matérialité et la spi
ritualité inférieures à Elle, nous donnera
un monde meilleur !

Dieu, la Divinité donc, a maîtrisé et
régi les éléments constitutifs des mondes!
Il les a organisés et commandés ! Il n’a
point fait surgir les êtres du néant, mais II
a formé avec les choses inanimées, des
êtres animés, 11 a fait apparaître la vie
là ou elle n’existait pas encore, et cette
vie II en a pris Tétincelle en Lui-même,
dans l’Existant, ce qui fait que tout être
animé est une parcelle plus ou moins par
faite et plus ou moins grande de la Divi
nité !

Au temps où les Evangiles ont été écrits,
Fhurnanité n’avait pas les mots nécessai
res pour préciser l’Œuvre Divine; elle
n’avait pas à son avoir les travaux scien
tifiques qui lui sont échus depuis près
de 2.000 ans d’un travail constant. Elle se
servait de ce qu’elle possédait tant dans le
langage que dans son faible essor .scienti
fique et ses ressources matérielles. Elle
croyait elle-même Créer; comme de nos
jours encore, nous entendons dire : M.
Untel est le créateur de telle institution;
tandis que ce M. Untel n’est tout bonne
ment que lé psychosé désigné pour ap
porter à l’humanité une organisation nou
velle devant profiter à l’humanité, ou une
modification à l’état ancien. L’homme est
tout à' peine un Novateur.

De Création, il n’y en a point au sens

ciété moderne, rappelant le but cons
tant de la politique romaine qui était
de gouverner tous les Etats dont le Pa
pe, roi des rois, demeurait le chef spi
rituel et temporel.

Chaque article du Syllabus est ,1e

contrepied des articles des « Droits de
l’Homme ». Le Syllabus représente la
contre-révolutionde 1789. Il faut insis
ter sur ce point, c’est que la Papauté
est logique en s’appuyant sur la théo
cratie. Elle ne pouvait et elle ne peut
faire autrement sans se déjuger ni sans
renier les principes essentiels sur les
quels elle repose.

Les successeurs de Pie IX, avec plus
ou moins d’habileté ou de franchise,
n’ont jamais désavoué le Syllabus et ja
mais aucun Pape ne le désavouera.

Aussi faut-il crier casse-cou aux peu
ples lorsqu’on se trouve en présence de
tentatives telles que celles des Socialis
tes-Chrétiens, des Catholiques libéraux,
des Sillonistes et des Modernistes, etc.

Tous ces groupements, tous ces par
tis, s’ils sont sincèi’es, reposent sur une
erreur, et si non, ils versent dans l’hy
pocrisie la plus éhontée, car leur fin ne
peut être autre que de servir la cause
de l’Eglise romaine et si parfois ils se
leurrent, ils leurrent encore bien plus
le public ignorant.

Ces Partis ne peuvent être ni socia
listes, ni démocrates, au sens propre du
mot, car la Papauté condamne formel
lement ces deux formes sociales et cha
que fois qii’elle s’est aperçue de la pen
te sur laquelle glissaient les promo
teurs des mouvements chrétiens popu
laires, elle les a contraints à se soumet
tre ou à quitter l’Eglise. C’est ce 'qui
est arrivé pour le Sillon, fondé en Fran
ce par Marc Sangnier, lequel fut obligé
de dissoudre son vaste groupement et
de rentrer dans l’ombre, sur l’ordre de
Pie X, aussi éloigné de l’opportunisme
que Léon XIII en était proche.

A l’heure actuelle, toutes les tentati
ves effectuées, par les. propagandistes
d'un nouveau Christianisme Social sont
imprégnées de la même équivoque et
vouées au même échec.

Elles jettent la poudre aux yeux, mais
ne cherchent au fond qu’à répandre les
principes catholiques dans les milieux
ouvriers, en créant la confusion.

Prolétaires, il vous suffit pour vous
en convaincre, de pousser ces chrétiens
qui se prétendent socialistes dans leurs
derniers retranchements lorsque’ vous
discutez avec eux dans une réunion pu
blique. DEMÀNDEZ-LEURSI OUI OU
NON, ILS RECONNAISSENT LE PA
PE POUR LEUR MAITRE INFAILLI
BLE ET SI LE PAPE ACTUEL A RE
PUDIE LE SYLLABUS. Demandez-leur
s’ils"reconnaissent la liberté des croyan
ces quelles qu’elles soient et s’ils ont

propre du mot donné par le dictionnaire
(tirer du néant) et tel que l’affirment un
grand nombre de religieux; mais d’Orga
nisation, de transformation, il n’y a que
cela ! Le néant n’étant point, le mot
créer, logiquement, ne peut avoir cette
signification. Il ne doit se rapporter qu’à
des transformations de l’existant. L’inven
teur, le chimiste, le chirurgien, l’horticul
teur, le cultivateur, le sculpteur, le pein
tre, le poète, le compositeur de musique,
etc.., ne produisent de résultats qu’en pra
tiquant sur des êtres animés ou d’appa
rence inerte, en diluant ou en amalgamant
des atomes matériels, en faisant passer à
la torture intellectuelle les mots et les
sons qu’ils harmonisent. Tous, en petit,
déchaotisent. Toute déchaotisation, qu’elle
soit matérielle ou spirituelle, qu’elle soit
opérée par l’humain ou directement par
la Divinité, est donc une sorte de torture.
Seulement, Dieu, dans sa Perfection et
son Omnipotence, par nous et à l’aide de
toutes les entités visibles et invisibles qufil
détermine à cet effet, Il déchaôtise dans
l’immensité, Il harmonise le Tout dans le
Tout. Voilà pourquoi la souffrance est in
hérente à toute déchaotisation, et pour
quoi il y a lieu, de la part de l’humain, de
la respecter, puisqu’elle est utile à toute
évolution.

.

Ainsi donc de tout ce qui ressort de
cette étude sur l’Unité Spirituelle et Ani-
miqne, nous concluerons ainsi : L’Apo
calypse chapitre IV, Verset II et dernier,
dit : « Seigneur ! tu es digne de recevoir
la gloire, l’honneur et la puissance; car
tu as créé toutes chosés, et c’est par ta
volonté, qu’elles subsistent et qu’elles ont
été créées. » Quand saint Jean l’Evan
géliste écrivit ces mots, il ne pouvait faire
autrement. Nous, aujourd’hui, nous décla
rons formellement que si nous rétablissons
comme suit ce texte, c’est que nous en
avons reçu l’autorisation spéciale par no
tre vision expliquée au début de cette étu
de et sous l’effet de l’inspiration qui nous
a permis d’écrire tout ce qu’on a lu jusqu’à
présent. Ce qui pourra paraître étrange
aux uns; mensonger aux autres; mais qui
est tout naturel pour nous. Et nous écri
vons sans crainte : Seigneur ! tu es digne
de recevoir la gloire, l’honneur et la pais
sance; car tu as produit et organisé toutes
choses, et c’est par ta volonté qu’elles sub
sistent et qu’elles sont régies.

(A suivre.) Paul PILLAULT

abandonné les dogmes au nom desquels
ils n’ont pas le droit de tolérer les
croyances qui s’opposent aux leurs ?

Vous verrez qu’ils biaiseront et si
vous leur demandez, en cas de Révolu
tion, de quel côté de la barricade ils se
trouveront, avec le Peuple ou bien avec
l’armée et la bourgeoisie, certes ils ri
ront jaune.— ceci, sans jeu de mot.

Conclusion >

Il ressort de la rapide esquisse’ que
nous venons de tracer que le Rôle So
cial de l’Eglise à travers les âges n’a eu
d’autre but, au fond, que la conquête
du pouvoir spirituel et temporel.

Exception faite pour ce qui concerne
les débuts du- christianisme, aucune
institution n’a été et ne reste plus oppo
sée aüx doctrines de son prétendu fon
dateur que l’Eglise catholique qui, en
toute chose, a pris le contre-pied des
enseignements de Jésus. On croirait
vraiment à une gageure.

Jésus a été doux et humble de cœur.
Il a condamné la violence, il a condam
né l’autorité. Il a aimé tous les hommes
et il voulait que tous les hommes soient
égaux.

Or, que voyons-nous ? Une Eglise à
la tête de qui se trouve un monarque
absolu, une véritable idole : le Pape.
De même qu’aux Empereurs Romains,
on lui baise le pied. Il est triomphale
ment porté sur un trône orné de pier
reries et de grandes plumes. On l’appel
le « Votre Sainteté » et quand on a
élu un Pape, on se livre à une cérémo
nie nommée : l’adoration du Pape.

Que voyons-nous encore ? Des Car
dinaux revêtus dé la pourpre et qui
sont les princes de l’Eglise; des Evê
ques, hauts dignitaires; Eminences et
Grandeurs.

L’Eglise est une aristocratie.
Qu’avons-nous constaté ?

Que l’Eglise se dresse contre la Scien
ce, condamnant le mouvement de la
Terre, la Pluralité des Mondes habités,
l’Evolution, le Transformisme, le Spi
ritisme, etc...

Que l’Eglise se dresse contre la dé
mocratie, s’unissant aux classes riches,
favorisant les guerres après les avoir
jadis provoquées elle-même, condam
nant la liberté religieuse, la liberté de
conscience, la liberté de la Presse. Le
code de l’Eglise c’est le Syllabus. L’E
glise est une Société Théocratique.

Que voyons-nous encore ?

L’Eglise dressée contre les Lois civi
les. Le Pape, se considérant comme le
représentant de Dieu sur Ta terre, a la
prétention de légiférer tout ce qui con
cerne les rapports sociaux autant que
religieux entre les hommes. L’Eglise ne
reconnaît pas la validité du mariage
civil ni celle du divorce; elle seule pré-



tend avoir le droit d’unir l’homme et la revint, et j’observai ajlors qu’elle ne
femme par des liens indissolubles; mais se reflétait pas, en passant, dans la gla

ce de l’armoire. Elle resta quelques ins
tants en face de moi, puis disparut. Je

me levai, ouvris doucement la porte et
sortis sur le palier. Tout était dans
l’obscurité et l’on n’entendait aucun
mouvement dans la maison.

Je retournai au lit, dormis quelque
temps, puis me réveillai. Comme je me
disposais à changer de côté, j’entendis
la pendule du vestibule sonner une heu
re. Je ramenai le drap sur mon dos et
mes épaules; soudain je sentis une
pression formidable, comme si j’avais
été saisi par un homme très vigoureux
qui m’eût entraîné par en bas. Je tour
nai la tête, m’attendant à trouver quel
qu’un à mon chevet. Je ne vis rien, mais
la pression continua et même s’accrut.
Je voulus faire de la lumière, mais les
allumettes étaient de l’autre côté du lit
et, avant de changer de côté pour les
prendre, j e regardai fixement d'ans la
direction de la porte. Bien m’en prit, car
j’aperçus alors une sorte de nuage, une
vapeur blanche nacrée, augmentant
d’intensité et d’éclat d’instant en ins
tant. Mon esprit présuma aussitôt son
vrai caractère et je me tins tranquille
pour contempler le phénomène. Un
puissant courant d’air froid se fit sen
tir et j’en augurai de nouvelles mani
festations. En effet, quelques moments
après, un large espace devint très bril
lant et une figure se dessina qui prit
rapidement les traits de ma défunte
femme. La vapeur se dissipa tout à fait
et je vis ma femme, revêtue de sa robe
de soie favorite. J’éprouvai une joie in
tense, tant l’apparition présentait l’as
pect de la réalité. Je m’écriai : « O ma
chérie, je remerçie Dieu de cet instant
si longtemps attendu et maintenant ve
nu ! » L’apparition contourna mon lit
et s’approcha de la table à toilette en
faisant tous les gestes familiers à ma
femme. Je lui dis

: « Ma chérie, prends
ma main dans les tiennes ! » Elle tendit
ses mains vers moi. Je m’attendais à
sentir quelque chose. Je ne sentis rien
cependant et j’exprimai ma déception.
Au même instant, la
commença et l’apparition se résorba en
commençant par la tête.

Je ne puis dire combien de temps
dura l’apparition, mais elle dura assez

Un des hommes qui sont le mieux jp°ur me permettre une observation très
placés pour constater les faits qui se ‘P1 écise. J étais tout à fait éveillé, en
produisent au moment du décès, un ap-

P^eme possession de mes facultés,men-
pariteur des Pompes funèbres, écrit à ta *es ’

Le seul sentiment que j ai éprou-
notre confrère spirite anglais « Light », '

ve fut une immense joie. Depuis j’ai eu
pour porter à sa connaissance les faits 1? contact matériel et j’ai plusieurs fois
suivants : j entendu la voix de ma femme; grâce

« Il y a bien des années que je fais aux explications qui m’ont été fournies,
partie de cette administration et qu’il îf .me suis rendu compte que la pres-
rn’est donné de connaître les phénomè- sion ressentie au moment fie l’appari
nés qui accompagnent parfois la mort, tion était nécessaire à la matérialisa'
c’est pourquoi je vous transmets quel-

1

1 km
_

dont j ^avai été ) témoin
ques faits qui pourront peut-être inté- "
resser vos lecteurs.

« Les horloges qui s’arrêtent — spé
cialement les horloges à balancier —
au moment d’une mort sont un phéno
mène des plus fréquents et font le sujet
des conversations et des

cependant, la Cour romaine se reserv
le droit d’annuler les mariages en cer
tains cas, suivant son bon plaisir et
contre espèces sonnantes.

En fin‘de compte,, les Papes ont tou
jours affirmé qu’ils sont les Maîtres du
monde et pour eux, selon la propre pa
role de Pie X, l’humanité est un trou
peau qu’ils font paître.

Mais le divorce s’accentue chaque
jour entre la société moderne et la so
ciété théocratique conçue et réalisée ja
dis par la Papauté.

Le progrès est au prix d’une rupture
de plus en plus complète entre les
peuples et le vieil empire ecclésiastique.
C’est pourquoi il importe de lutter avec
une énergie soutenue contre les tentati
ves- réactionnaires qi^e l’on constate au
jourd’hui et contre l’action des catholi
ques sociaux, dont l’effet serait pure
ment rétrograde.

Le Socialisme est incompatible avec
les vieux concepts traditionnels défen
dus par ces soi-disant Socialistes chré
tiens, qui admettent les dogmes et la
discipline de l’Eglise Romaine.

L’Eglise, c’est le Passé; le Socialisme
c’est l’Avenir.

Ne méprisons point les formes du
vieil édifice qui abrita l’enfance de l’hu
manité, mais ayons le courage de briser
ces formes et de ne plus jeter un coup
d’œil de regret sur la Cathédrale en rui
nes.

Allons vers les vendanges nouvelles,
nous rappelant les paroles de Jésus :

« On ne peut mettre le vin nouveau
dans les vieilles outres ». Aux idées
nouvelles, il faut des cadres nouveaux.
Quoi qu’on en dise et quoi qu’il parais
se, elles sont bien mortes nos vieilles
croyances.

,F. JOLLIVET-CASTELOT.
(Ouvrages à consulter : « L’Evangile

et l’Eglise », par A; Loisy; — « L’Evo
lution de la foi catholique », par Mar
cel Hébert; — « Les Etapes de la Foi »,
publié par l’Union régionale des Egli
ses réformées de Normandie.

faits Spirites

Fraternelle Solidariste
et Déterministe N° 2

LYOrc
Séance du 2 juin 1922.

Procès-verbal
La séance est ouverte à 20 heures, sous

la présidence du Censeur.
Une conférence d’initiation pour les

nouveaux membres fut l’objet de la cau
serie de ce jour.

Notre Président sût être clair et tradui
re d’une façon précise le pourquoi de la
migration de Pâme à travers les différents
cycles de Révolution èt comment l’altruis
me est le chemin le plus sûr pour retour
ner à Dieu ep tant qu’âme pure et lu
mineuse.

L’expérimentation commence à 21 heu-

S.
L’esprit qui s.e présente par le médium,

Monsieur Moine, croit toujours être dans
la tranchée, il dit être de la, classe 1899,
Il a dû être blessé à la jambe; le médium
garde mal et part en boitant.

Ensuite, le guide de Rardic qui s’était
communiqué à, la dernière séance se pré
sente de la même façon, assis par terre
une jambe repliée sur l’autre. On le con
naît sous le nom de l’Hindou, (médium,
Madame Brunet),

Frères,
Je voulais ce soir vous donner des con

seils, mais je ne pfcux maintenant, vu
l’heure tardive, vos séances finissant à
heüre fixe et quand vous voudrez en avoir,
if faudra demander de façon à ne pas
être en retard.

Jë voulais surtout vous dire que vous
avez parmi vous de faux frères; il y a
dans ce groupe de vrais amis, mais il y a
de faux frères, ïl'V a des influences néfas
tes qui ne peuvent que porter atteinte à

votre fraternelle. Une fraternelle, c’est
tout expliqué, c’est une société de frères,
d’âmes qui sont unis en un même désir,
pour le bien, pôur guérir, soulager.

Il faut éliminer toutes les influences qui
sont néfastes, c’ëst comme ça que péris
sent toutes les

-

Sociétés quand on ne sait
pas les garder.

Je vous donnerai d’autres indications,
je veux que votre fraternelle grandisse, je
veux qu’elle devienne belle, qu’elle prê
che l’amour du bien, l’amour du prochain
et quand elle sera: belle, il se trouvera des
gens assez fortunés pour faire des dons
pour les malheureux, car il faudra accep
ter fous les malheureux; s’ils ne peuvent
payer, on les prendra quand même, il faut
s’aider les uns les autres.

Adieu mes frères.
La séance est levée à 22 heures.

PENSEES
Auguste VACQUERIE

« Victor-Hugo fut, pendant plu-
rechérches sieurs années, hanté par ce qu’on est

dans beaucoup d’e familles visitées par
le malheur;

Les portraits qui tombent et les

convenu d’appeler l’au-delà. Il eût
même je puis le dire, son Sinaï à Jer
sey. Moïse redescendit de la monta-

instruments de musique qui résonnent ! gne avec les Tables de la Loi;, le
sans contact en cojïncidence avec la

-

poète exilé revint de son rocher avec
mort viennent tout de suite après, par ! une révélation nouvelle apportée par
rang de fréquence; j

des tables aussi, mais qui, pour n’être
« Beaucoup moins fréquents sont les que de simples guéridons, n’en eu-

cas où une horloge, depuis longtemps refit pas moins une influence décisive
arrêtée par suite de quelque accident, sur sa carrière littéraire et philoso-
se met subitement en marche lorsqu’il phique, et par contre-coup sur l’es-
ÿ a une mort dans la famille. prit de la seconde moitié du dix-nem

« Tous ces phénomènes sont connus vième siècle,
et, pour ma part, je pourrais en citer un | Oui, pendant plusieurs années, à
si grand nombre que cela deviendrait j Marine-Terrace, Victor-Hugo inter-
une véritable invasion de votre jour- rogea les tables et crut fermement

correspondre avec la plupart des
grands morts du passé. ». (Les Miet
tes de l’Histoire).

Du même :
Ayons compassion des châtiés. Hé

las ! que sommes-nous nous-mêmes?
Qui suis-je, moi qui vous parle

Qui êtes-vous, vous qui m’écoutez
D’où venons-nous ?

Et est-il bien sûr que nous n’ayons
rien fait avant d’être nés ?

La, terre n’est point sans ressemblance avec une geôle. Qui sait si
l’homme n’est pas un repris de justi
ce Divine ?

(Fragment d’un discours prononcé
sur la tombe de Mlle L.)

ARISTOTE
S’il faut philosopher (métaphys:

nalv
La fréquence de ces manifestations

leur ôte tout caractère de coïncidence
fortuite. Si l’on écarte cette hypothèse,,
il faut donc admettre, avec les doctri
nes spiritualistes, qu’une force intelli
gente existe qui se manifeste quand
l’esprit abandonne sa dépouille mortel
le.

Les matériaux s’amoncellent qui per
mettront à nos successeurs de tirer uneloi scientifique de tant de faits consta
tés.

UN CAS DE MATERIALISATION
Dans la revue anglaise Light du 7

mai 1921, M. H. W. S. fait le récit sui
vant : ,Au mois d’octobre 1909, après avoir
passé chez moi une excellente soirée quer), il faut philosopher; s’il ne faut
avec des amis, je m’étais retiré dans
ma chambre à coucher. La nuit était
claire et froide, mais sans lune. Je memis au lit et éteignis la bougie. Couché
sur le côté droit, face à la porte de machambre, je vis bientôt paraître unepâle lumière jaune. Le mouvement de
cette lumière me fit penser qu’elle venait, par le trou de la serrure, de quel
qu’un qui se tenait sur le palier. Mais

pas philosopher, il faut encore phi
losopher pour montrer qu’il ne faut
pas philosopher ((métaphysiquer).
DE FOVEAU DE COURMELLES

« Le combat contre la vivisection,
ensemble de pratiques anciennes et
surannées, odieuses le plus souvent,
a Une portée sociale et humanitaire
que l’on ne saurait méconnaître. La
bonté est d’ordre général et ne sei' ”. ,?sta pfs daas une Position qui morcelle pas. La nature, qu’on soitpermit d accepter cette explication. Elle panthéiste, ou spiritualiste est unÎTTiWJ6 !°nî de

u
m°n Ht

’
§rand Tout

’
où le mal aPPelle le mal,alla jusqu au fond de la chambre, puis où la bonté appelle la bonté

Séance du 9 juin 1922)

Procès-verbal
La séance est Ôiivërte à Î20 heures sous

la présidence dii Censeur.
La causerie dte ce jouir porte sur -i La

Société et le Progrès.
Résumé. — L’homme est né pour vivre

en société et s’unit instinctivement. Seul,
il ne pourrait subvenir1 à tous ses besoins.
Même si l’égoïsme pousse un être à ne pas
fonder de famille, il ne peut vivre sans
l’aide de son voisin, car il est une foule
d’objets qu’on ne peut fabriquer soi-même.
Et c’est ainsi que nous sommes solidaires
les uns les autres. L’ensemble des familles
forme la Nation, l’ensemble des Nations
forme l’Humanité qui est la grande famil
le.

Et ainsi, toutes ces intelligences réunies
forment une civilisation progressant con
tinuellement. A chaque incarnation nou
velle, l’homme se Sert de son progrès an
térieur, et si: quelques-uns semblent moins
doués, c’est le plus souvent qu’ils Sont plus
jeunes. Le progrès moral est une consé
quence du progrès intellectuel.

Les civilisations justes, équitables, sont
des fleurs qui produisent des fruits pro
fitables à toute l’hümanité.

L’expérimentation commence à 21 heu
res.

Pendant la causerie, un esprit voulait
se manifester par* Madame Brunet. On l’in
terroge ensuite (: Il S’adresse d’abord au
Président :

Frère, à vous d’abord, il faudra la pro
chaine fois, quarid vous verrez des mé
diums, développés ou pas développés, y
faire un peu plus attention, malgré votre
conférence. Il ne faut pas laisser un mé
dium comme ça, quand on vous donne
quelque chose; nous ne sommes pas à
votre disposition, vous êtes à la nôtre;
cela n’èst pas un reproche que je vous
fais, vous tâcherez d’y faire

,

attention,
surtout des médiums qui sont assez avan
cés, il ne faut pas les laisser dans cet état
là. C’est un conseil, ce n’est pas un repro
che.

Maintenant, vous allez avoir deux es
prits très mauvais, très mauvais. Il faut
absolument en arriver à les raisonner. Ils
obsèdent deux familles depuis très

:

long
temps, il faut absolument que vous arri
viez à pouvoir les

.

dégager. Çà n’ira pas
sans heurt, qu’il ep soit n’importe com
ment, ne touchez jamais le médium. Je
crois que vous en avez la preuve, ne le
touchez pas, il faut prier pour qu’on l’at
tache, mais ne lç touchez pas.

Je voulais encore vous dire à tous.
Comment,vous dirai-je 3 C’est très diffi
cile à expliquerai II, va ;y avoir de gran
des chaleurs

;

qui vont amener des épidé
mies, il faut absolument soigner, tous, la
nourriture que vous prenez et surtout ne
pas faire excès de boisson. A tous, et c’est
peu de chose, je vous dirai de prendre,
vaus allez en rire, car c’est un vieux re
mède, prenez une tisane d’angélique le
matin, si vous en faites, vous serez exoné
rés de toutes les maladies, ceux qui ne le

feront pas, tant pis pour. J’avais autre cho
se à vous dire, mais tant pis.

Les deüx esprits annoncés, se sont com
muniqués par le même médium.

La séance est levée à 22 heures.
Le Secrétaire :

E. Fiiancomme.

Fraternelle Solidariste
et Déterministe N° 3

LILLE
Réunion du 16 juillet (35 personnes)
Après lecture du compte rendu de la

précédente réunion, le censeur dit com
bien il est nécessaire que chacun des mem
bres du groupe s’instruise, non seulement
en assistant aux réupions, action de leur
part, certes très encourageante, mais en
core par eux-mêmes dans 1 la lecture et la
discussion. Non seulementT’instructibn as
souplit le caractère et forme la volonté,
mais elle apporte, par la diversité d’in
terprétation dans la discussion, des élé
ments de force contre l’erreur. Travail
lons donc afin de réunir ici, notre petit
savoir respectif; aussi modeste soit-il, il
nous rapproche de Dieu en qui seule ré
side la Vérité. S’il est préférable de se
tromper que de n’avoir rien à dlitre, il faut
ne pas oublier cependant que pour se
faire écouter, il faut savoir écouter les
autres.

Ceci dit, termine le censeur, pour vous
inciter à vous mettre à même, par une do
cumentation élémentaire, mais éclairée, de
donner aux autres ce que vous avez reçu
de bonheur par la pratique du bien dans
l’Espérance.

Le secrétaire présente à l’assemblée, la
photographie, grand format, encadrée, de
notre bien aimé P. Pillault, et adresse
quelques mots émus aux généreux dona
teurs voulant garder l’anonyiqat.

Puis il fait une narration succincte de
la grande réunion d’Aubervilliers, où s’é
taient rendus quelques membres de la F.
S. D. 3 de Lille, et rassemblant un grand
nombre de membres des fraternelles re
liées à l’Institut, pour commémorer — à
l’occasion du premier anniversaire de sa
désincarnation — la mémoire d’un grand
bienfaiteur dont s’honore l’humanité en la
personne de Paul Pillault. Il fait une des
cription de l’Institut où se rendirent, le
dimanche matin, les guérisseurs accrédi
tés invités à déjeuner par Mme Dubuc,
directrice de l’Institut, active et charmante
et par sa dévouée collaboratrice, Mlle De
nise D'uval,

Deux tableaux ornant la salle attirent les
regards : La Tentation de Faust, travail
artistique exécuté au couteau, sur bois,
par un médium inspjiré, et une gravure
grand format : Un lion appuyant sa tête
pacifiée sur les genoux d’un enfant, repré
sentant La Force vaincue par la douceur,
et caractérisant en quelque sorte l'a noble
mission des deux actives personnes à la
tête de l’Institut.

A table devant un repas copieux, présidé
avec un aimable entrain par Mme Dubuc,
les liens se resserrent et la sympathie s’ac
centue par une plus ample connaissance;
puis, à l’heure convenue, l’on se dirige
en cortège pour arriver au cimetière de
vant la tombe de M. P. Pillault : un sim
ple mais beau granit horizontal portant
simplement le nom en lettres d’or.

M. Achard de Lyon, commence la sé
rie des discours, En une belle improvi
sation, il retrace l’activité apportée par
M. Pillault dans la .création et le soutien
de l’œuvre d’amour fraternel. En termi
nant, M. Achard dit que le souvenir de tels
hommes doit se perpétuer dans le dévelop
pement de l’œuvre d’humanité ou ce sont
concentrés tant de bonté, d’abnégation, de
sacrifice et de sagesse et incite tous les
membres des fraternelles à redoubler de
dévouement pour apporter la plus grande
somme possible de vitalité à la grande cau
se du bonheur dans la fraternité. Plusieurs
autres discours suivent.

La journée se termine par un banquet,
où M. Achard, qui le présidait, dit toute sa
satisfaction. Il fait ressortir tous les avan
tages que peut retirer l’œuvre, dans le ré
confort et l’encouragement que donnent
ces réunions périodiques, en fortifiant l’es
prit dé solidarité par une plus intime et
plus ample connaissance. Aussi engage-t-il
les fraternelles à se préparer dès mainte
nant à un congrès pour l’année prochaine,
où chacun des groupes, en rendant compte
de sa marche morale et instructive, dans
sa sphère Intime, recevra par voie de dis
cussion et de réciprocité, tous les conseils
dont il pourrait avoir besoin.

Nous rapportons d’Aubervilliers, termi
ne le narrateur, la plus heureuse impres
sion, fortifiés par l’exemple des dèux actives et sympathiques personnes déjà ci
tées, et par la confiance que nous mettons
dans la direction éclairée que M. Achard,
de Lyon, voudra bien maintenir à l’œuvre
par l’enseignement spiritualiste, en l’assu
rant de notre entier dévouement.

Produits de l’offrande collective : 40 fr.,
destinés à l’œuvre.

Réunion, 3° dimanche, du mois, café
Grand-Pierre, rue du Faubourg-de-Béthu-
ne, Lille.

Le secrétaire, L. Flahaut.

Fraternelle Solidariste
et Déterministe N° 7

NflEUX-LES-MlNES
Compte rendu de la réunion du 7 juillet

La réunion est ouverte sous la prési
dence de Monsieur Berthelin qui fait
une lecture commentée d’un passage de
la Bible, comme toujours, cette lecture
est écoutée avec recueillement par les
assistants, puis elle est suivie d’une
prière fervente pour demander l’aide
des bons Esprits pour nos travaux d’ex-
rérimentation.

Un esprit se manifeste, il nous dit
avoir quitté la terre depuis peu et né se
plaire que dans le mal. « C’est dans l’ac
complissement du mal que j’ai ma plus
grande jouissance », Nous essayons de
(e moraliser et de le rendre à des aspi
rations meilleures. Il se fâche et nous
dit qu’il ne veut en rien changer sa ma
niéré d’agir bien que nous lui mon
trions les conséquences, néfastes pôur
lui-même, des actes mauvais qu’il ac
complit.

Nous disons alors la prière pour les
Esprits endurcis, cet esprit quitte le
médium et revient aussitôt accompa
gné d’un guide, qui prend possession
d’un autre médium, et se met à parler
de suite avec une grande autorité à
l’esprit méchant; celui-ci ne voulant pas
céder, bouscule son médium veut le
faire souffrir, mais on le dégage et il
part.

Le guide nous démasque alors ce
mauvais esprit et nous met en garde
contre certains agissements d’esprits
obsesseurs' et nous donne ses oonseils.

Nous prions pour les esprits tardi-
grades et après avoir demandé à Dieu
de déverser sur nous des fluides salu
taires, nous nous quittons toujours dé
sireux de faire luire un peu de lumière
et de répandre nos bienfaits parmi les
esprits souffrants.

Le Secrétaire,
B. Delcourt.

Les réunions auront lieu tous les pre
miers vendredis du mois.

Bibliographie
L’Imitation de Jésus-Christ

adaptée à la science psychique et para
phrasée selon l’esprit du Spiritualisme
moderne.

Par
Glaire Galichon
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